
LE ROMAN D UNE MERLETTE 

A faire l'un pour Vautre aussi quelque toilette. 

Mais perfide séduction ! 

Trop cruelle déception ! 

A peine notre époux fait jaillir sur sa tête 

Le liquide indiscret : 

Ce beau plumage blanc, son grand, son seul attrait 

Détrempé se déteint, s'obscurcit, disparaît : 

Il n'est plus qu'un merle vulgaire! 

Foulez-vous la clef du mystère? 

A picorer le long de la rivière 

La veille, loin du bois, trop longtemps retenu 

Par son plaisir, surpris d'un orage imprévu, 

Mouillé, crotté, tout morfondu, 

Aveuglé par le vent, la pluie et le tonnerre 

Etourdiment le pauvre hère 

S'était jeté tête première 

Sous le toit du moulin 

Voisin. 

Puis voyant par hasard dans l'eau sa triste mine, 

Et n'osant si piteux regagner le manoir, 

Pour se sécher, jusqu'à Téchine 

Il s'était mis dans la farine, 

Et par ainsi sans le vouloir 

Avait contre manteau d'hermine 

Troqué son méchant habit noir : 

D'où son grand triomphe du soir. 

Que pensez-vous que fit notre pauvre merlette? 

D'un autre mari prompte emplette? 
Nullement : de Naquet la vilaine recette 


